
CHAPITRE II

Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, I 
ai beaucoup souffert du mal de tôte."
La névralgie et autres maladies m’on 

fait souffrir terriblement pendant plusieurs . 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu . 
me soulager tant que je ne me suis pas j 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus­

qu'à ce jour.”
Mou m .ri a souffert pendai t vingt ans 
-* D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec

Ils font 
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE

iSAIt DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND lie CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DaJh.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra­
tiques et an public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

edi le plus complet de ce genre à 
et est composé d'ouvriers de pre-

Mmk E. D. Slack.
ntr

Ot
miorc cl

JOUISSEZ TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés,
USE VISITE EST SOLLICITÉE

gÔf'Les marchands 
raient bien d’aller visiter cette 1 
TURE avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comme'd’autres
ont fait.

Souffrez-vous d<- maladie# de# 
rognons 7

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médooms 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcvcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

acampagne fe- 
e MANUFAG-

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

16 mai 84

CHAS DESJARDINSSouffre*-vous de la 
Bright T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance do la craie, 

s ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

No. 7 RUE ELüIN,
OTTAWA.

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre lé F1 E U,

Cité et District d’Ottawa.Souffrez-vous de maladie# dn
•* Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie ohrouique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6V Gardes Nationale, N.Y. COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizenh, 1)E MONTRÉ XL, 
La Northern, Go. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

Souffres-vou^s de douleurs dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

do
do

M. Talhnngc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladie# des 

rognons ?
“ Lo “Kidney M ort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite.

Suml Hodges, AVilliamst own, West Va.
Souffrez-vous de la constipa

11 Lo “ Kidney Wort ” facilite les évacua­
tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albaus, VU
de la malaria T

y Wort ” est supérieur à tous 
èdes.dont j'aio jamais fait 

ans ma pratique.
Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.

F.Ées-vou# bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m'a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-vous des liemorrholdes 7
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui eoulaienL Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhnma-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Ba

Souffrez*
“ Le “ Kidne 

les autres rem 
usage d

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M ..nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es «t Eglises a des condition^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties 'e première
classe.

LES
tage à correspondre av.tc

capitalistes trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins.
Block «le l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.th, Maine.

i Pilules de Noix Longues ComposéesAux femmes qui sont malades 7
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
De McGALI

Recouvertes wZ s
Si tous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne sanlé
Faites usage du

Pour la guér- 
son certaine d 
toutes les afle't» 
tions bilieuses 

_ _ torpeur du foie,
^ ^ maux de tête,

UirllS* In di K®8 t,on9^ ^ étourdissement!
wêêbLSI et de toutes le# 
le mauvais fonctionne*

l k4
S

Le Purificateur du Sang.
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûra et des plu. 

remèdes contre les maladies plut- 
ntionnées. Elles ne contlennen

J. B. AlilAL,
COI
effiPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

caces 
haut me
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’import/ 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Longues Composées, de MoGals, sort 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang uanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE

Seni
mssant

aucune

Marchand de
PEINTURE

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, Chimiste, 
Montrés 

ta1883

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 tenu parA. X. Talbot, GEO. PHIL BERT
avocat.

2?ropri<-fcaJreSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

PHILBERT, se charge 
que Von voudra bien lui 

:ix très modérés et ouvrage garanti.
Les marchands de la ville et de la cam­

pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

1! flr 1884)

de toute 
donner.

M. GEO.
romandeP°rïL. A. Olivier

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
ARGENTA PRETER im 

Ottawa, 3 janvier 1883. 6m.lan

DE 54 A: la promesse de la marquise de 
Coulange : Mais il faut que vous 

la force d’attendre avec pa-

PBTTILLETOH

FAUTE ET CRIME
ayez 
tience.

—Attendre ? Pourquoi atten-
ux

il Iisamiq dre ?
Mélanie se mit alors à lui ex­

pliquer dans quelle situation 
difficile se trouvait la marquise. 
Le marquis ne sachant rien il 
fallait qu’elle lui confessa la vé- 

Ensuite il existait un 
de l’état civi; qui devait être 
annulé.

Gabrielle n’avait point pensé 
d’abord à toutes ces difficulties 
qui ouvraient une large voie à 
ses réflexions.

Mélanie continuant parla du 
marquis qui adorait l’enfant ; de 
la marquise qui l’avait prise en 
grande affection et définitive­
ment adopté pour son fils. Enfin, 
plaidant avec chaleur la cause 
de la marquise sans s en aper­
cevoir elle rapporta à Gabrielle 
toute la conversation que Merlot 
avait eu avec madame de Cou- 
lange.

A n esure que Mélanie parlait, 
la physionomie de Gabrielle 
changeait d’expression ; son re­
gard brillait d’un éclat singulier 
comme ces rayons de soleil qui 
courent à travers la pluie, des 
lueurs miroitantes jaillissaient 
de ses yeux pleins de larmes où 
reflétaient en même temps une 
pitié profonde et une grande 
admiration.

Mélanie cessa de parler
—Alors dit Gabrielle d’une 

voix oui tremblait légèrement, 
la marquise de Coulange croit 
que son mari ne lui pardonnera 
point de lui avoir caché la véri­
té ; elfe 'croit qu'il cessera de 
l’aimer et*qu’il n’aura plus pour 
elle que du mépris ?

—Oui elle le croit, la malheu- 
femme et c’est pour cela

-4 TROISIEME PARTIE
-Ito y

(Suite1épreuvjde GIN 
et a creconnu acte

;
rité.

Maintenant, Gabrielle, je vais 
vous raconter ce qui s’était pas­
sé en l’absence dn Prince ; vous 

i, allez voir ce que la haine de la 
l méchante fée avait imaginé.

Alors, tout en continuant son 
récit sous la forme de l’apologue, 

i Mélanie raconta à Gabrielle le
* martyr de la marquise de Cou­

lange. Elle lui fit voir la jeune 
princesse isolée, opprimée et sé- 
ques trée, placée entre une mère 
qui ne l’aimait point et un frère 
ambitieux et cupide qui comp- 

i tait sur la mort du prince, vou- 
T lait s'emparer de tous ses domai­

nes et ses trésors.
Ensuite, faisant apparaitre une 

jeune bergère, séduite par un 
chasseur rencontré sur la mon­
tagne, elle raconta à Gabrielle 

propre histoire. L’enfant de 
la pauvre bergère, un joli garçon, 
lui était volé par le .frère et la 
mère de la princesse, et celle-ci 
était forcée de l'accepter comme 
son enfant.

Gabrielle écoutait toujours et 
avec une attention de plus en 
plus grande ; mais, depuis un 
instant, elle pleurait à chaudes 
larmes.

Haletante, les mains appuyées 
et les lèvres fré-

3contre
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PEAU
sur son cœur 
naissantes, elle se violentait pour 
ne pas interrompre Mélanie. 
Elle sentait venir la grosse révé­
lation qui allait lui être faite et 
comprenait que son amie prit 
toutes sortes de précautions 
pour ne pas lui causer une émo­
tion trop violente. Mélanie con­
tinuait à raconter, précipitant les 
faits, afin d’arriver au dénou­
aient.

Tout à coup elle montra à 
Gabrielle la bergère assise sur 

pierre au bord du chemin. 
Et pendant qu’elle regardait 
paître son troupeau i-t pleurait 
en pensant a son enfant, Mélanie 
vit ariver près d’elle la princesse, 
ayant à ses côtés un petit gar­
çon et une petite fille. En voyant 
le fils de la princesse, qui lui 
rappelait l’enfant qu’on lui avait 
volé, la pauvre mère sentit son 
cœur battre très fort, et sans sa­
voir pomquoi, devint toute joy- 

Son regard exprimait si 
bien le désir d’embrasser l’en­
fant, que la princesse dit aussi­
tôt :

u peint:i?
de Chapeaux est

DfRHEKS 7 reuse
que décidée à renoncer à tout, 
elle se retirera dans un cloître 

elle l’a dit à M.orlot.
—Et sa fille Mélanie ?
—Elle laissera l’enfant au 

marquis. Cette séparation rend 
situation exceptionnellement 

cruelle il lui faudra une force 
surhumaine pour accomplir ce 
sacrifice.

Gabrielle poussa un long sou- 
tête s’inclina sur sa

ement des manufa

luchouc, comme
P^r»] 

"ails pari Içjj 
liges, elc.M

sa. c une
lue Rirf

ERTSON, LD
IENTISTE
lege i
liège

pir, puis sa 
poitrine oppressée.

Mélanie se mit à la fenêtre et 
regarda dans le jardin. Après 
un assez long silence et croyant 
avoir suffisamment respecté la 
méditation de son amie, elle se 
retourna vers élit .

—Gabrieile, à quoi pensez- 
vous ?

—Je pense à la marquise et à 
fils, répondit la jeune fem-

E?

des dent! 
royal l'i

ue SPA-RKx 
ace de l'hôtel M 
ixpôrience.

l\

I D’HA euse.

TEMPS ET D'I mon
me.

—Mon fils, embrassez la ber-

D’un seul mouvement Gabri­
elle se dressa sur ses jambes.

—Ah ! ah ! ah ! fit elle.
Elle essaya de parler, les san­

glots lui coupèrent la voix.
Melanie l’entoura de ses bras 

et elles restèrent enlacées pleu­
rant tous les deux. Enfin Ga­
brielle parvint à se rendre maître 
de son émotion. Elle tourna 
vers le ciel ses yeux illuminés 
d’une joie inneffable.

—Ainsi, dit-elle, avec nn ac­
cent que rien ne saurait rendre 
et comme en extase, mon en­
fant existe, il est tout près de 
moi, au château de Coulange... 
Eugène, Eugène de Coulange 
c’est mon fils, c’est mon enfant ! 
Mon Dieu ! mon Dieu ! comme 

êtes bon;!...Je ne m’étais 
pas trompée, mon cœur l’avait 
reconnu, et lui-même sentait 
que je n’étais pas pour lui une 
étrangère. Oh ! Mélanie, quand 
il sanra que je suis sa mère, 
comme il va m’aimer.

—Et vous aussi, Gabrielle, 
vous l’aimerez.

—Oh ! moi, c’est mon cœur, 
c’est mon âme, mon amour, mon 
sang, ma vie, tout ce que je lui 
donne !

Elle avait le front irradié et 
dans le regard des rayonnements 
célestes.

—Comme la joie me fait du 
bien ! je n’ai jamais senti en moi 

vive allégresse ; il y a 
dans ce que j’éprouve quelque 
chose de divin. Il me semble 
que je n’aurai pas la patience 
d’attendre votre mari, et que j’irai 
seule réclamer mon enfant.

—Ma chère Gabrielle votre 
fils vous sera rendu ; Morlot a

Depuis un instant, il se fai­
sait au rez-de-chaussée de la mai- 

bruit inaccoutumé. Mé-
iRTESsCffl gère.
insidérables et 
; les nouveautés. son, un

lanie avait entendu des excla­
mations, remuer des chaises,puis 
des pas dans l’escalier. On frap­
pa doucement à la porte de la 
chambre.

Mélanie alla ouvrir.
La fille aînée de Blaisois se 

montra sur le seuil. Elle était 
rouge comme un coquelicot et 
paraissait essoufflé comme si elle 
eût gravi une montagne.

—Madame de Coulange est en 
bas avec son petit garçon ; elle 
vient vous faire une visite, dit- 
elle.

at est mémo tr 
foulons le dimû
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yCHAS
DE GIRP8, e- DIAMOND DYES

) VOUSWCLLIül

jné et
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté^pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, 
bois de campôche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que 
turcs teindront plus d'étoffe, paquet 

teiit

•E E.PANET,
rocurtur, Notaire.

BCRSA7:

; RIDEAU ET ces tein

OTTAWA.
îr 1a rue Suaaex. H

pour paquet, que toute autre 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lan tes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

spruci
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nue si
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tôte ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.
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Le grr. s lot : 600,000 marcs, $125,000 ou £25,00 :
Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 

i ornent vont se faire. Lo grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés!! 
la garantie absolue du] prompt uaiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance lu plus grande. De la classe 2m 
à la 7me audessous de 98,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois. En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 

‘246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit: Un billet entier d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.18 h.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—4B2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage rie la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs....$6.00—£1.4sh stg.
L< tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

princi.al 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... $6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£1.4sh, stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

1*2 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont : 
300,000, 00 d, 100,000, 70,000 marcs etc., ot dans le cas lo plus
heureux lo plus gros lot peut s’élever à 500,000 marcs ou $185,000. Les 
billets numérotés et le prospectus official seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Burope que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquh r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre e ilremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute eonlimco votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA LENTIN «b Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil'ets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chique participant non 
seulement reç. it la liste officielle des gagnants dans le p'us court délai pos ible 
après le tirage, mais obtient aususi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges ojitra.
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BR A VAIS sauté en très peu de tempe.
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Le FER 
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Un prospectus détaillé accompagné. 
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Dépôt dais telles les bonnes Pharmacies.
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Depot à Quiboo D' Bd. MORIN A O*, 
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CHEMIN DE FER
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 C".
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
u CANADA ittimr

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Snarls et 569 Rue Susse*,

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL OTTAWA.
Nouveaux fonde de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine de Portrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la rue Rid 

18 OcL 1883

El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

PASSAGERSi 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .‘”>any, et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit1
Furtniit^

^ CONVOIS a

la.

MACHINES A COUDRfi.Nov. 1883, les trains cir-
nd assortiment de MachinesLe plus gra 

i Coudre des
MEILIÆCKEM EAZîttIQUEb

Montréal.Arr. ft
n.a

d’Ottawa. 

4.50 p.m.
1.85
8.20

-il aux conditions les plus la. ties, comprt. 
îant (poor UHage do iientique;
Royal, Wilson, Slewail, Weed, Wan* 

ser, New Ntewail, white, 
Wheeler et Wilson.

Pr’t de Montréal. Arr. ft Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant A 
St-Aloana à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., j 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.

FOWEL’S DOTE HOTEL,
le N. Y. à N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring-
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m.. —— -y m-y
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à | IB B ] Bp BP m |mj uÀ
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du j B$J Bj BP tm IB im

(Machines à Coucbe pour .'abrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson po

le fil ciré et avec le
Machines de Jones à rapiécer pour ee 

fabricants de chaussures.

ur coudre avec 
brai dur.

R. W. MARTIN
86, Rue Rideau.

1er Fév. 1884

trains pour 
les points a 

Le train TENU PAR

matin CHARLES PICARD

CHEMIN DE PREMIERE CLASSI ! 1 15 Minutes de Marche d’OttawaET RAILS NEUFS EN ACIER 
Lee passagers 

chare à la gare 
bagage eet tranefén 
le passager ait à e'en occuper.

Le bagage eet chéqué pour n’importe quel en
dFLee billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux dn Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billots, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés œaprès l’heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

pour le Sud etj’eat changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 
iféré sans frais extra et eane que

Un magnifique bocage, pluteformo pont- 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pi'ue-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel .r le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

—Faites l’essai «e la YALE* 
RIA. C’est la inet Heure pom* 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. Iv.aCîIERt 
Pharmacien, rue Suwc

D. C. LINSLBY,
Gérant

B. C. WINNIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.
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